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Résumé 

Le present document vise a mesurer différents aspects de l'évolution du 
marché du travail ressentie au sein de l'économie canadienne depuis 1970. Les 
discussions sur la capacité de l'économie a s'adapter au changement souffrent 
d'un manque de données sur l'ampleur des changements survenus dans le passé. 
L'étude présentée ici terite de cornbler cette lacune en permettant l'examen de 
trois ensembles distincts de mesures du changement et des liens existant entre 
eux. Le premier ensemble de mesures vise a determiner l'ampleur des mutations 
de 1'emploi dtune  branche d'activité a l'autre. Le deuxième ensemble comprend 
des mesures de l'évolution de l'emploi permettant d'évaluer la croissance ou la 
diminution de l'emploi attribuable a des variations des niveaux de l'emploi 
chez les producteurs. Le troisiéme ensemble de mesures porte sur le nombre de 
departs de travailleurs. 

L'ampleur du changement survenu depend du niveau auquel il est mesuré et 
de la période utilisée pour le faire. La variation est plus importante a court 
terme parce qu'elle comprend une composante transitoire qui se renverse a long 
terrne. Quoi qu'il en soit, la variation a long terme demeure relativement 
importante. Lorsque le changement est évalué en fonction des emplois perdus 
dans les branches de la fabrication dont la situation s'est détériorée de 1970 
a 1979, le degré de réaffectation s'avère relativement faible : perte de moms 
de 1 point chaque année pour une période de dix ans. En revanche, la 
croissance et la baisse de l'emploi au niveau des producteurs se révèlent 
élevées, méme a long terme. Au cours de la période allant de 1970-1971 a 1980-
1981, environ 3.6% des emplois dans le secteur de la fabrication ont été perdus 
chaque année en raison du fléchissement affiché par les producteurs, ce qui 
représente un total cumulatif de prés de 31% en regard des niveau.x d'emploi de 
1970. Ce sont les mesures relatives aux departs de travailleurs qui font 
ressortir les plus fortes variations. De 1978 a 1986, chaque année, le nombre 
de departs définitifs correspondait A plus de 20% du nombre de personnes 
occupant un emploi dans le secteur de la fabrication. 

Reçu le : 7 septembre 1989 
Accepté le : 2 novembre 1989 

Mots-clés: mutation d'emploi; changement intersectorielle; croissance d'entreprises; 
dimunition d'entreprises; departs de travailleurs. 





Remerciements 

Les auteurs tiennerit a remercier John McVey et Garnett Picot, de 
Statistique Canada, de l'aide et des encouragements qu'ils leur ont prodigues 
au cours du projet. John McVey, du Groupe d'integration et d'analyse de 
rnicrodonnées d'entreprises, a coritribué en créant les bases de données 
lorigitudinales sur les entreprises et les usines qui ont servi a mesurer 
l'évolutiori de l'emploi. Garnett Picot, du Groupe d'analyse des entreprises et 
du marché du travail, a surveillé la creation du fichier utilisé pour analyser 
les taux de depart de travailleurs. Clyde Drodge, du Conseil économique du 
Canada, a fourni une aide précieuse en ce qui touche la programmation. De 
plus, Matthew Robertson, de la Commission de l'emploi et de l'immigration 
Canada, nous a aides en fournissant des données supplémeritaires sur les departs 
de travailleurs et, de concert avec Barbara Martin, en répondant patiemment a 
nos questions au sujet des données. Les observations formulées par 
Steve Kaliski, John Evans, Ralph Turvey et Garnett Picot ont été accueillies 
avec reconnaissance. Le professeur Baldwin a pu prendre part au projet, au 
sein du Groupe d'analyse des entreprises et du marché du travail, grace a une 
bourse de recherche de Statistique Canada. 

Le Conseil économique du Canada a apporté son concours financier et, de 
concert avec Statistique Canada, publiera un compte rendu de recherche sur ce 
sujet, intitulé Structural Change and the Adjustment Process : Perspectives on 
Firm Growth and Labour Turnover. Ce compte rendu renfermera une description 
détaillée des bases de données utilisées dans le cadre du projet. 



FIF 

•ll 
	

I- 

4 

- 	 I 

4' 



A) Introduction 

La présente étude se propose de mesurer différents aspects de 

l'évolution du marché du travail ressentie au sein de l'économie canadjenne 

depuis 1970. L'évolution du rnarché du travail, tartt par son ampleur que par 

ses caractéristiques, constitue un des éléments centraux de l'élaboration d'une 

politique de l'emploi. Les discussions au sujet de l'existence d'un chomage 

structurel ou des consequences des nouvelles réalités industrielles dans 

l'ensemble de l'écoriomie dependent de l'ampleur des mutations structurelles 

passées ou futures touchant la demande pour différents types de main-d'oeuvre, 

a mesure que de nouvelles branches d'activité remplacent les anciennes. 

L'affirmation selon laquelle les petites entreprises sont en train de remplacer 

les grandes sociétés et sorit devenues le moteur de la creation d'emplois 1  tient 

en partie de l'évolution de la repartition sectorielle des emplois et en partie 

d'une mutation dans la repartition intraindustrielle de l'emploi. 

Les etudes sur les effets attendus des politiques financières, fiscales 

ou commerciales SUE l'emploi sont trés nombreuses; toutefois, elles ne portent 

généralement que sur un aspect du processus. Elles renferment des previsions 

quant a l'ainpleur des variations de l'emploi qui résulteraient de l'apport de 

modifications aux politiques de l'Etat, sans placer ces estimations dans leur 

contexte. Par exemple, les etudes sur la libéralisation des échanges 

commerciaux, d'ordinaire, portent exclusivement sur des previsions quant a 
l'incidence, sur l'emploi, de la reduction des obstacles tarifaires et non 

tarifaires dans certaines branches d'activité, sans fournir un point de repère 

en fonction duquel les repercussions de ces changements pourraient être 

. evalues. 2  
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Malgré l'importance des données de base sur l'ampleur du processus 

d'ajustement aux themes susmentionnés, les travaux empiriques a cet égard ont 

fait défaut ou se sont révélés insuffisants. Bien que quelques etudes portent 

sur certains aspects de l'évolution interindustrielle et intraindustrielle de 

l'emploi, elles ont rarement été reliées les unes aux autres; en outre, les 

mesures quantitatives se sont avérées inadéquates dans nombre de cas. La 

presente étude se propose de fourriir le genre de données de base dont on a 

besoin. 

Trois ensembles distincts de mesures de l'évolution de l'emploi sont 

examines dans le present document. 	Le premier ensemble vise a determiner 

l'ainpleur des mutations de l'emploi d'une branche d'activité a l'autre. 	Le 

deuxième ensemble (études sur l'évolution de l'emploi) porte sur les 

entreprises et évalue l'évolution de ltemploi  au sein des branches d'activité. 

Le troisième ensemble de mesures permet d'examiner le nombre de cessations 

d'emploi et les raisons de ces departs. 

Chacun des ensembles de mesures susmentionnés vise a calculer les 

changements a un niveau different. La figure 1 illustre les diverses étapes. 

La croissance de l'emploi, au sein de l'économie, est le résultat net de 

l'expansion dans certaines branches d'activité et de la regression dans 

d'autres. L'évolution de l'emploi calculée a l'échelle des branches d'activité 

représente le résultat net de l'expansion de l'emploi dans certaines 

entreprises et du recul de l'emploi dans d'autres entreprises. De la même 

façon, l'évolution de l'emploi a l'échelle des entreprises correspond a la 

difference entre, d'une part, les entrées brutes (accroissement du personnel) 

attribuables a l'embauchage et au réembauchage et, d'autre part, les sorties 
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brutes (diminution du personnel) attribuables aux departs temporaires ou 

définitifs de travailleurs. 

Le chiffre caractérisarit l'évolution de l'emploi qui est calculé a un 

niveau donné est le résultat net de mesures brutes compensatrices plus élevées 

de l'expansion ou de la regression a l'étape suivante. L'examen de l'ensemble 
de l'économie peut faire en sorte de masquer en grands partie les variations a 
l'échelie des branches d'activité, des entreprises ou des travailleurs. 	Ii 

donne aussi la fausse impression que peu de changements se produisent. 	En 

revanche, un examen portant exclusivement sur le niveau is moms agrégé - 

celui des arrivées et des departs de travailleurs - risque de révéler tant de 

variations que leur origine sera difficile a determiner. Ii faut comparer les 
diverses mesures afin de les placer dans leur contexte. Avant de le faire, ii 

convient toutefois d'examiner l'incidence des etudes existantes. 

B) Points de vue au sulet  de l'évolution 

L'un des points de vue au sujet de l'évolution, peut-être le plus 

répandu, est que la réaffectation est surtout un phénoméne interindustriel. Le 

retrait spectaculaire de la main-d'oeuvre agricole en dehors de ce secteur 

d'activité en Ainérique du Nord, qui s'est échelonné sur une longue période, a 

eu sans aucun doute une incidence sur l'importance accordée aux etudes sur la 

mutation interindustrielle. L'aboridance actuelle de travaux sur le déclin du 

secteur de la fabrication et la croissance du secteur des services vient 

renforcer l'accent qui a été mis sur cet aspect de 1'6volution.3 
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L'importance qui a été accordée a la mutation interindustrielle par 

opposition a la mutation intraindustrielle est également attribuable en partie 

a l'image que plusieurs économistes ont donnée de la concurrence intraindustrielle. 
La structure du marché en est venue a être liée aux mesures de la repartition 
des entreprises selon leur taille (mesures de la concentration) plutôt qu'au 

mouvement au sein de ces repartitions (mesures de la mobilit6). 4  La plupart 

des etudes sur la concentration orit révélé que la repartition globale des 

entreprises selon leur taille est relativement stable et ont donné l'impression 

gue la mobilité intraindustrielle est faible. Très peu d'études ont porte sur 

la mutation intraindustrielle; de plus, les etudes existantes, selon les 

interpretations gui en orit été données, confirmaient l'image de stabilité 

donnée par les rapports de concentration. 5  Bien que des économistes tels que 

Nelson et Winter (1982), Ijiri et Simon (1977) et Steindi (1965) aient élaboré 

des modèles comportant urie mobilité intraindustrielle considerable quant it la 

taille relative des entreprises, qui produisent des repartitions des 

entreprises selon la taille très semblables a celles qui sont observables dans 
la réalité, leurs travaux n'ont pas eu une incidence généralisée sur 

l'importance attribuée a la mobilité intraindustrielle. 

Certaines etudes empiriques ont laissé supposer que les aspects de 

l'évolution au sein des branches d'activité sont beaucoup plus considérables 

que ce que l'on croit habituellement. Les etudes du U.S. Department of 

Commerce réalisées par Churchill (1954a, 1954b, 1955, 1959a, 1959b) ont fourni 

des mesures de l'implantation et de la fermeture d'entreprises. 	Ces etudes 

n'ont pas suscité beaucoup d'intérét pour plusieurs raisons. 	Premiérement, 

elles visaient a mesurer l'incidence en fonction du nombre d'entreprises plutôt 
que de l'emploi. 	Deuxièmement, ces etudes ont révelé que la plupart des 
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entreprises créées ant fermé leurs portes rapidement; come elles ne mesuraient 

pas l'importance de la creation d'entreprises sur une longue période, elles 

donnaient l'impression que les entreprises implantées ne duraient pas. 

Troisièmement, en mesurant uniquement les ouvertures et les fermetures 

d'entreprises, et non l'évolution des entreprises existarites, ces etudes 

n'examinaient qu'un aspect du phénoméne de roulement. 

Récemment, des etudes sur l'évolution de l'emploi ant permis d'acquérir 

une connaissance plus détaillée des rouages de la concurrence 

intraindustrielle. 6  Réalisées a l'origine par des chercheurs désireux 

d'évaluer non pas tant l'intensité de la concurrence que la source et 

l'intensité de la croissance de l'emploi, ces etudes visaient a determiner dans 
queue mesure ii serait possible d'observer simultanément une croissance et un 

déclin de l'emploi dans une même branche d'activité ou dans une méme region. 

Ces etudes sur l'évolution de 1'emploi ant influé davantage sur notre point de 

vue au sujet de la mobilité intraindustrielle, bien que, là encore, plusieurs 

lacunes aient atténué l'incidence de leurs résultats. Premièrement, les 

données provenaient principalement de sources privées tant aux Etats-Unis qu'au 

Royaume-Uni. 7  Des discussions au sujet de la precision des données ant porte 

atteinte, dans un grand nombre de cas, aux premieres conclusions de ces etudes. 

Deuxièmement, les données n'étaient pas toujours présentées de façon a 
permettre l'établissement de distinctions essentielles. Notamment, la 

difference entre la croissance de l'emploi attribuable a la creation 

d'entreprises et celle attribuable a l'expansion des entreprises existantes n'a 

pas ete mesurée de facon trés precise. Dans de nombreuses etudes, les 

entreprises créées comprennent les sociétés issues d'une fusion, qui ne 

contribuent pas réellement a la creation d'emplois. 8  Troisièmement, la plupart 



des etudes n'ont pas permis de faire la distinction entre le roulement a court 
terme et celui s'étalant sur une longue période; d'ordinaire, elles visaient a 
mesurer l'un ou l'autre, mais non les deux. Elles ne peuvent donc pas séparer 

les changements transitoires des changements structurels. Si la tendance a 
court terme ou annuelle de l'emploi dans les entreprises existantes est en 

grande partie renversée sur une longue période, les etudes sur l'évolution de 

l'emploi qui sont fondées sur des données relatives a la situation a court 

terme ont tendance a surestimer la variation structurelle. Finalement, le plus 
grand probléme pose par les etudes sur l'évolution de l'emploi est qu'elles 

n'ont pas fait le lien entre l'évolution de l'emploi dans les entreprises et 

les departs de travailleurs. Elles ont donc laissé une question essentielle 

sans réponse, puisque l'ampleur des variations de l'emploi n'a pas été liée 

directement au nombre de travailleurs réaffectés. Ces lacunes font en sorte 

qu'il est difficile de determiner si le roulement de la main-d'oeuvre indiqué 

dans ces etudes est en grande partie transitoire et, par consequent, s'il n'est 

que faiblement relié au nombre de travailleurs effectivement réaffectés. 

Alors que les etudes sur l'évolution de l'emploi ont fait leur 

apparition plutôt récemment, on dispose depuis un certain temps déjà de données 

sur les departs faisant ressortir un roulement annuel considerable des 

travailleurs. 9  Ces données ont égalemerit eu une incidence limitée sur la façon 

dont l'évolution est consid6r6e. 10 	Dans certains cas, ii était impossible 

d'obtenir les données détaillées nécessaires pour distinguer des licenciements 

les departs attribuables a un retour volontaire aux etudes ou a une mise a 
pied. 1 ' 	Ii a ainsi été difficile de determiner si les departs en question 

étaient lies directement a des fluctuations dans la situation des entreprises 
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ou a des motifs personnels comme une maladie ou une grossesse. Alors qu'une 

certaine composante de la catégorie des motifs autres que le licenciement est 

liée indirectement aux mêmes facteurs que ceux entrainant les licenciements, 

une autre partie ne l'est pas. Cette dernière composante est souvent 

considérée différemment par les personnes qui examinent le volume des departs 

causes par l'évolution structurelle. 12  En outre, rnême lorsqu'il existait des 

données sur les licenciements comme tels, ces dernières faisaient rarement la 

distinction entre les travailleurs licenciés temporairement et ceu.x ayant 

accepté un emploi chez un autre employeur. La tentative de Feldstein (1975) a 
cet égard a suscité de l'intérêt parce que l'élément examine était la taille de 

la composante temporaire plutöt que permanente) 3  C'est en partie la raison 

pour laquelle les données sur les departs n'ont pas été beaucoup utilisées pour 

caractériser l'ampleur de la réaffectation dans les marches du travail. 14  

Le present document se propose de quantifier certaines des tensions que 

subit la population active canadienne en raison de l'évolution de l'emploi, et 

de le faire de façon a surmonter les lacunes entachant les documents décrits 

ci-devant. Trois questions se posent. Les mutations intersectorielles quant a 
la taille relative des branches d'activité sont-elles importantes? Dans quelle 

mesure des emplois sont-ils déplacés parce que certaines entreprises prennent 

de l'expansion et d'autres périclitent? Comment l'évolution de l'emploi, a 
lsé chelle  des branches d'activité et des entreprises se traduit-elle par le 

depart de travailleurs? L'économie canadienne a été choisie aux fins de cette 

analyse parce qu'il existe des données permettant l'examen de ces trois 

questions. 
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C) Mutations interindustrielles de l'emploi 

i) Proportion de l'emploi 

La plupart des discussions au sujet de l'adaptation structurelle portent 

sur l'évolutiori de l'emploi qui est liée au déclin de certains secteurs 

d'activité et a l'émergerice d'autres d'entre eux. Dans le passé, c'est la 

regression du secteur de l'agriculture qui a attire l'attention; récemment, 

c'est la croissance du secteur des services qui a constitué le principal objet 

d'études. De 1951 a 1981, le pourcentage de la population canadierine dans le 

secteur de l'agriculture a chute de 15.6% a 4.1% (Picot, 1986). Dans le 

secteur des activités productrices de biens (agriculture, ressources 

naturelles, fabrication et construction), le pourcentage de main-d'oeuvre 

expérimentée est tombé de 53% a seulement 34%. Environ la moitié de cette 

baisse a été contrebalancée par une augmentation de 12.4% a 22.1% dans le 

secteur des services comsnerciaux, et l'autre moitié, par une hausse dans le 

secteur des services non commerciaux (fonction publique). L'établissement de 

telles comparaisons A long terme démontre clairement l'importance de l'effet 

cumulatif des mutations interindustrielles dans l'emploi. Afin d'apporter plus 

de précisions a ces observations et de comparer l'évolution de l'emploi d'un 

pays a l'autre ou pour une période donnée, il faut disposer de statistiques 

sommaires donnant une image de l'ensemble des variations quant au pourcentage 

affiché par chaque secteur ou branche d'activité. 

L'indice de dissimilarité est frequement utilisé come mesure de 

l'évolution structurelle. 15  Cet indice évalue la difference, eritre deux 

périodes données, quant a la part de l'ernploi détenue par chaque branche 

d'activité; il s'agit de la some des valeurs absolues des variations de la 

part de l'emploi détenue par toutes les branches d'activité, divisée par deux. 
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Ii determine le pourcentage de travailleurs qui quittent les secteurs dont la 

situation se degrade et qui entrent dans les secteurs dont la part de l'emploi 

augmente. On peut le calculer en comparant les parts de l'emploi détenues par 

les branches d'activité pour des années qul se suivent ou en comparant les 

parts pour des périodes séparées de plusieurs années. Ii s'agit, dans le 

premier cas, dtune  mesure a court terme et, daris le deuxiême cas, d'une mesure 
a long terme. Lorsqu'il est estimé annuellement, l'indice de dissimilarité 

fait ressortir les composantes tant permanente que transitoire de l'évolution 

de la part de l'emploi. Calculé pour des périodes plus longues de facon a 
supprimer la composante transitoire, mais réduit a l'equivalent d'un tau.x 

annuel de variation, l'indice de dissimilarité fournit une estimation de 

l'ainpleur de l'évolution structurelle ayant lieu chaque année. 

Lorsque les variations des parts de la population active dans l'ensemble 

de l'économie canadienne sont utilisées pour calculer l'indice de dissimilarité 

au niveau des codes de deu.x chiffres (44 branches d'activité) pour les années 

de recensement 1951, 1961, 1971 et 1981, les taux annuels equivalents de la 

variation décennale se chiffrent A 1% ou moins. 6  Le fait de choisir un niveau 

plus détaillé pour les branches d'activité n'a pas une forte incidence sur les 

résultats. Charette et al. (1986) ont calculé l'±ndice de dissimiliarité en se 

servant du niveau total de l'emploi pour un groupe de 12 secteurs et un groupe 

de 186 secteurs de l'économie canadienne et en prenant 1961 comme année 

initiale et 1979 comme année terminale. Le taux annuel equivalent de 

l'évolution de l'emploi a long terme est de 0.70 point dans le premier cas et 

de 1 point dans le second. 

Comme les résultats ci-dessus sont calculés pour les branches d'activité 

établies a un niveau relativement agrégé, ils peuvent masquer de plus fortes 
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mutations dans la repartition de l'emploi se produisant dans les sous-secteurs. 

Ce ne semble pas ètre le cas, du moiris pour le secteur de la fabrication. 

Lorsque 11indice  de dissimilarité est calculé pour le secteur de la fabrication 

au niveau des codes de deux chiffres, une partie de l'emploi total, 

représentant de 0.59 a 0.36 point, passe des secteurs perdants aux secteurs 

gagnants chaque année, dans les cas oü l'on s'est servi de périodes de dix ans 

(1951-1961, 1961-1971 et 1972-1981) pour comparer les parts de l'emploi dans 

les branches d'activité. Pour les périodes de 20 ans, le taux annuel 

equivalent est méme plus bas, soit environ 0.30 point de l'ensemble de l'emploi 

dans le secteur de la fabrication. 

La durée de la période servant au calcul des mutations 

interindustrielles a généralement une incidence sur itampleur  du changement 

mesuré. Plus la période est longue, plus les taux annuels equivalents de 

variation produits par l'indice de dissimilarité sont faibles, ce qui signifie 

qu'une partie du changement annuel est renversée a long terme. Le tableau 1 

presente les valeurs de l'indice de dissimilarité calculé au niveau des codes 

de deux chiffres pour le secteur canadien de la fabrication relativement a 
certaines périodes entre 1960 et 1983.17  Il renferme les taux annuels 

equivalents moyens de l'évolution de l'emploi calculés en fonction des années 

situées aux extrémités des périodes étudiées, de méme que les taux annuels 

reels moyens calculés d'après les variations annuelles de la part de l'emploi 

au cours de ces périodes. 

L'incidence des variations cycliques est assez évidente. Les variations 

annuelles moyennes survenues au cours des périodes sont toujours plus 

importantes que le taux annuel equivalent calculé uniquement en fonction des 
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Tableau 1 

Indices de variation structurelle' pour le secteur de la fabrication, a 
l'échelle des codes de deux chiffres, Canada, certaines périodes, 1958-1982 

Variations annuelles moyennes 
dans l'emploi  

. n.quivalent 2 
	

Reel 3 
(1) 	(2) 

pour cent 

1960-64 	- 0.69 0.97 
1964-68 0.68 1.15 
1968-72 0.39 1.17 
1972-79 0.44 1.34 
1979-83 0.97 1.69 
1960-68 0.56 1.06 
1968-79 0.35 1.28 
1960-79 0.33 1.19 
1958-82 0.23 1.26 

L'indice de variation structurelle permet de comparer la part de 
l'emploi détenue par chaque branche d'activité entre une année de base 
et un arinée terminale. 	La difference absolue est ensuite calculée, 
additionnée et divisée par deux. 

A la colonne "equivalent", l'indice de variation structurelle est estirné 
en comparant les repartitions de l'emploi pour 1'ann6e de base et 
l'année terminale de chaque période, puis la moyenrie annuelle 
équivalente est estimée. 

A la colonne "reel", l'indice de variation structurelle est estiiné en 
comparant les années successives situées entre l'année de base et 
l'année terminale de la période, puis la moyenne est calculée. 

Source : 	Baldwin, J.R. et Gorecki, P.K. (1990), Structural Change and the 
Adjustment Process: Perspectives of Firm Growth and Worker 
Turnover, Ottawa, Conseil économique du Canada. 
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années initiales et terminales. 	En outre, les longues périodes (1960-1968, 

1960-1979, 1958 - 1982) affichent les taux annuels equivalents de mutation 

interindustrielle les plus bas. 

ii) Niveau de l'emploi 

Bien que l'indice de dissimilarité ait servi a mesurer l'évolution de 

l'emploi, ii faut faire preuve de prudence si l'on veut l'utiliser pour 

determiner dans queue rnesure la population doit s'adapter en raison de la 

croissance et du déclin des branches d'activité. L'indice de dissimilarité 

prend une valeur autre que 0 aussi longtemps que les taux de croissance des 

différentes branches d'activité ne sont pas identiques. Même si toutes les 

branches d'activité affichaient des taux de croissance positifs mais 

différents, l'indice prendrait quand même une valeur différente de 0. Comme ii 

se pose souvent un problème d'adaptation structurelle lorsqu'il se produit une 

baisse absolue du niveau de ltemploi  dans un secteur d'activité et non 

uniquement une reduction de sa part de la population active, le taux de 

contraction dans ces branches déclinantes fournit une mesure de rechange utile 

pour évaluer l'évolution de l'emploi a l'échelle des secteurs d'activité. 
Lorsque la baisse réelle de l'emploi est calculée sous forme de 

proportion de l'emploi total pour l'année de base, le taux de perte d'emploi 

est faible, tant a court terme qu'à long terme. IJans le secteur de la 

fabrication, si l'on utilise les codes de quatre caractères, on observe que le 

taux annuel moyen de la baisse de l'emploi se chiffre a 2.1% de 1970 a 1979. 

Charette et al. (1986) mesurent la regression a court terme de l'emploi a un 

niveau de désagrégation, pour l'ensemble de l'économie, se traduisant par 186 

secteurs d'activité pour la période allant de 1961 a 1979. En moyenne, la 
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perte d'emplois dans les branches d'activité ayant affiché urie baisse entre 

deux années successives s'élève a moms de 0.94 point de l'emploi total. 
L'indice de dissimilarité et diverses mesures de contraction dans les 

branches déclinantes de la fabrication ont également été calculés en comparant 

l'emploi en 1970 et en 1975, en 1975 et en 1979, de méme qu'en 1970 et en 1979 

pour les 167 codes de quatre caractères du secteur canadien de la fabrication. 

Les résultats sont présentés au tableau 2. D'après la valeur annuelle 

equivalente calculée au moyen de l'indice de dissimilarité, les branches 

d'activité en perte dtemplois ont affiché un recul d'environ 1 point au profit 

de celles enregistrant une expansion, pour les intervalles de cinq ans, et de 

0,5 point pour la décennie. Il s'agit a peu prés du résultat obtenu dtaprès 
les données présentées selon les codes de deux chiffres du secteur de la 

fabrication pour la période allant de 1972 a 1979, qui figurent au tableau 1. 

De 1970 a 1975, le taux moyen de perte d'emplois dans les branches 

d'activité en déclin se chiffrait a 3.6% de l'emploi total pour l'année de 

base; au cours de la deuxième période, soit de 1975 a 1979, il s'élevait a 
3.0%, ce qui represente un taux annuel equivalent de perte d'emploi se situant 

entre 0.6 et 0.7%. Pour l'ensemble de la décennie, de 1970 a 1979, la perte 

d'emplois annuelle equivalente se chiffrait a moms de 0.4 point. 
En résumé, malgré les nombreuses influences et la nature différente des 

variations ayant eu une incidence sur la structure de la demande de main-

d'oeuvre, les mutations de l'emploi qui se sont produites d'un secteur 

d'activité a l'autre sont importantes lorsqu'elles sont cumulées sur de longues 
périodes, mais elles le sont beaucoup moms lorsqu'elles sont mesurées 

annuellement. Cette conclusion est généralement indépendante des statistiques 

sommaires utilisées et, dans une large mesure, du niveau de classification des 
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Tableau 2 

Taux 	de 	regression 	pour 	les 	branches 	d'activit6 1  
fabrication, Canada, certaines périodes, 	1970-1979 

dans le 	secteur 	de la 

1970-75 1975-79 1970-79 

Indice de dissimilarite 2 5.84 5.03  5.69 

Croissance moyenrie de l'emploi par branche d'activité 10.77 5.03 16.03 
(0.02)' (1.63)' (2.64)' 

Nombre de branches d'activité dont l'emploi régresse 56 16 55 

Pourcentage de branches d'activité en regression 335 455 32.9 

Emploi 	(année de base) dans les branches d'activité 35 37 28 
en regression exprimé en pourcentage de l'emploi 
total pour le secteur 

Taux moyen de regression pour les branches d'activité -12.46 -11.18 -16.32 
déclinantes exprirné en pourcentage de l'emploi dans (1.40)' (1.20)' (1.90)' 
la branche d'activité en question 

Regression brute exprimée en pourcentage de 1'emp10 
3 6 3.0 total pour le secteur au cours de l'année de base 4.0 

Ii s'agit de 167 branches d'activité dont le code comporte quatre 
chiffres. 

A la colonne "equivalent", l'indice de variation structurelle est estimé 
en comparant les repartitions de l'emploi pour l'année de base et 
l'année terminale de chaque période. La difference absolue est ensuite 
calculée, additionnée et divisée par dewc. 

Ecart-type de la moyenne. 

Estimé en comparant l'année de base et l'année terminale. Les moyennes 
annuelles équivalentes ne sont pas déclarées. 

Source : 	Baldwin, J.R. et Gorecki, P.K. (1990), Structural Change and the 
Adjustment Process: Perspectives of Firm Growth and Worker 
Turnover, Ottawa, Conseil économique du Canada. 
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branches d'activité. Qu'il soit mesuré a l'aide de l'indice de djssjmjlarjté 

ou du taux de perte d'emploi uniquement dans les branches d'activité affichant 

un 	recul, 	l'emploi 	qui 	est 	redistribué 	annuellement 	parmi 	les 

secteurs d'activité se situe generalement a moms de 1 point du total. 

Que ce chiffre soit élevé ou bas dolt itre évalué en fonction d'autres aspects 

de itévaluation  de l'emploi. 

D) Evolution de l'emploi mesurée a l'échelle des producteurs 

Les variations de l'emploi ne sont pas attribuables uniquement au 

transfert de ressources d'une branche d'activité a l'autre, mais aussi a des 

réaffectations parmi les producteurs. Les composantes de la croissance de 

chaque entreprise sont le résultat d'effets caractéristiques de la branche 

d'activité et de l'entreprise en question. L'entreprise connait une certaine 

croissance ou décroissance parce qu'elle appartient a une branche d'activité 

qui croit ou qui decline, ou parce que sa situation relative change au sein de 

la branche d'activité. Les mesures de l'évolution nette de l'emploi calculées 

a partir des statistiques de l'ernploi ne tiennent pas compte de la 

"perturbation't sous-jacente qui se produit dans les branches d'activité en 

raison du processus de concurrence. Les etudes sur l'évolution de l'emploi, 

qui portent sur l'augmentation et la diminution du nombre de postes ou 

d'emplois liées a la croissance et au fléchissement des entreprises, permettent 

d'évaluer l'importance de ce phénomène. Comme l'évolution de l'emploi, mesurée 

a l'échelle des producteurs, subit l'irifluence des variations tant 

interindustrielles qu'intraindustrielles, ii est possible, en comparant 

l'arnpleur de l'évolution de l'emploi mesurée a l'échelle des producteurs avec 
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celle resultant des mutations industrielles, d'évaluer l'importance de l'effet 

supplémentaire du changement intraindustriel. 

Les entreprises croissent ou fléchissent en raison d'erreurs de gestion, 

de meilleurs rendements dans un autre genre d'entreprise ou de modifications 

des conditions du marché. Le niveau de l'emploi fluctue en fonction des 

changements que subissent les entreprises, soit par la creation dt empl o i s  ou 

par la perte d'emplois existants. La croissance de l'emploi peut être 

attribuable a l'implantation de nouvelles usines ou a l'expansion d'usines 

existantes. Quant a la perte d'emplois, elle peut faire suite a la fermeture 
d'usines ou a la contraction d'usines existantes. 

La figure 2 présente un résumé des processus en cause. La variation 

nette de l'emploi (A) est la difference entre les gains bruts d'emplois (B) et 

les pertes brutes d'emplois (C). Les gains bruts dtemplois  représentent la 

somme des gains d'emplois attribuables a l'ouverture de nouvelles 

entreprises (D) et a l'expansion d'entreprises existantes M. 
Les pertes brutes d'emplois se composent des pertes d'emplois causées 

par des fermetures (G) et la contraction des emplois dans des entreprises 

existantes (F). 

L'évolution de l'emploi peut étre mesurée a court ou a long terme. Les 
taux annuels equivalents de l'évolution de l'emploi a long terme et a court 

terme peuvent être très différents si une bonne partie des gains et des pertes 

a court terme pour les entreprises existantes sont temporaires et sont 

renversés rapidement. 	Plusieurs etudes (Hall, 1987; Leonard, 1987) révèlent 

que d'importants revirements de situation se produisent effectivement. 	Par 

consequent, les calculs relatifs a l'évolution de l'emploi a court terme se 

traduisent par une surestimation du roulement de la main-d'oeuvre attribuable 

au changement structurel. 
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Aperçu shnatique du rou1eint de la main-d' oeuvre attribuable la croissanc 
et au f16chissnt des entreprises (1) 

  
ains d'emploisl 

attribuables 	I.- a l'ouverture H. 
 d!entreprises J  D-G 	Tariatjon nette 

Gains :ompte tenu des 
bruts 

D+E )uvertures et 
d'emplois 

Ebuables 

les fermetures 

_ 

- Gains d1eplois H+i 
_ 

A. l'expansion 	I 
d'entreprises 	I Variation - 

E-F 	variation nette 
nette de 

Ha 
compte tenu des 

l'emploi entreprises 

lois dP j_. 
attribuables au 
léchissement 

 d'entre 
Pertes 

jrises 

brutes F.0 
d' emplois 

C. 
Pertes 

d'emplois 	- 
at tribuab les a la fermeture 

(1) Dans ce contexte le texn "entreprise" englobe le tenne "établissanent" 

Source: (XDE (1987), Graphique 4.1, p. 98 
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Par ailleurs, les calculs ayant trait a l'évolution de l'emploi a long 

terme ne sont pas exempts de problèmes. Ces etudes peuverit être appropriées 

pour calculer les variations de l'évolution structurelle intraindustrielle 

quant a la situation relative des entreprises; elles ne peuvent cependant pas 

mesurer l'ampleur réelle du déplacement de la main-d'oeuvre resultant des 

revirements de fortune des producteurs. Ii en est ainsi parce que les mesures 

de l'évolution de l'emploi permettent d'obtenir uniquement le résultat net de 

l'interaction entre le nombre de postes offerts par les employeurs et la 

reaction des travailleurs a la variabilité de l'emploi. Ces mesures saisissent 

une partie seulement de ce gui arrive a la population active, bien qu'il 

s'agisse d'une part importante qui a trop souvent tendance a être ignorée. Les 

fluctuations a court terme de la production et de l'emploi donneront une 

meilleure idée du roulement des travailleurs resultant de ces changements dans 

l'emploi si les licenciements annuels gui en découlent amènent des déplacements 

vers d'autres employeurs dans le cadre de baisses arinuelles temporaires de 

l'emploi. Si un grand nombre des travailleurs qui perdent leur emploi en 

raison de l'instabilité a court terme de l'entreprise attendent que la 

situation de cette dernière s'améliore puis retournerit a leur employeur, les 

mesures a court terme de l'évolution de l'emploi exagéreront l'incidence de 

l'instabilité de l'emploi a l'échelle des entreprises sur le marché du travail. 

Etant donné les considerations qui précèdent, ii est utile de mesurer 

l'évolution de l'emploi tant a court terme qu'à long terme, de sorte que l'on 

puisse comparer les résultats obtenus dans les deux cas avec les données sur 

les departs de travailleurs qui sont présentées plus loin. 

22 



a) Evolution de l'emploi mesurée a court terme (taux annuels de 
variation de l'emploi) 

D'après les variations annuelles de l'emploi pour les établissements du 

secteur canadien de la fabrication au cours de la période allant de 1970 a 
1982, ii est possible d'établir des mesures de l'évolution de l'emploi a court 
terme qui permettent d'éviter un bon nombre des problèmes qui ont entaché les 

. etudes anterieures. 18  Les etablissements font 1 objet d'un suivi tout au long 

de la décennie et sont classes dans les categories suivantes : établissements 

créés (entrées), établissements disparus (sorties) 9 , établissements en 

expansion, établissements en regression et établissements stables. Les taux 

d'évolution de l'emploi en fonction de l'emploi total du secteur de la 

fabrication sont présentés au tableau 3 dans le cas des établissements créés et 

disparus, ainsi qu'au tableau 4 pour les établissements existants en expansion 

et ceux en regression. 20 

La croissance ou le fléchissement de l'emploi est important par rapport a 
variation nette de l'emploi. En moyenne, la croissance nette dans les 

établissements existants s'est chiffrée a 1.1% par année de 1970 a 1981 

(tableau 4). Cependant, ce chiffre net est le résultat d'une perte annuelle 

moyenne demplois dans les établissements en regression se chiffrant a 6.5% de 

l'emploi total et d'une croissance de 7.6% dans les établissements en 

expansion. Les établissements créés et disparus ont ainené ensemble une faible 

baisse annuelle moyenne de 0.3%, mais les pertes annuelles d'emplois 
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Tableau 3 

Taux annue1 d'entrées et de sorties d'établissements dans le secteur de l.a 
fabrication , Canada, 1970-1981 

Emploi touch6 2  

Entr6e 3 	Sortie 4 	Variation nette 	Roulement 6  
(1) 	(2) 	(3) 	(4) 

(pour cent) 

1970-71 2.12 1.80 0.32 3.9 
1971-72 1.84 1.96 -0.12 3.8 
1972-73 1.80 1.59 0.21 3.4 
1973-74 2.12 1.77 0.35 3.9 
1974-75 2.13 1.88 0.25 4.0 
1975-76 1.14 2.45 -1.31 3.6 
1976-77 0.90 2.09 -1.19 3.0 
1977-78 1.49 1.86 -0.37 3.4 
1978-79 1.14 1.42 -0.28 2.6 
1979-80 1.77 1.90 -0.13 3.7 
1980-81 1.27 2.61 -1.34 3.9 

Moyenne 	1.61 	1.94 	-0.33 	3.6 

Le secteur de la fabrication est défini selon la CAE de 1970, entre 1970 
et 1981 inclusivement. 

Tous les taux sont calculés sous forme de pourcentage de l'emploi total 
dans le secteur pour l'année de base. 

Selon la definition adoptée, l'année de l'entrée correspond a l'année oü 
l'établissement a rempli pour la premiere lois un questionnaire du 
recensement annuel des manufactures. 

Selon la d6finition adoptée, l'année de la sortie correspond a l'année 
oü l'établissement a rempli pour la derniére lois un questionnaire du 
recensemerit arinuel des manufactures. 

Colonne (1) - (2) 

Colonne (1) + (2) 

Source : Baldwin, J.R. et Gorecki, P.R. (1990) , Structural Change and the 
Adjustment Process: Perspectives of Firm Growth and Worker Turnover, 
Ottawa, Conseil économique du Canada. 
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Tableau 4 

Taux arinuels de variation de 1'emploi 1  dans les établissements existants du 
secteur de la fabrication, Canada, 1970-1981 

Etablissements existants 2  

En expansion 
(1) 

En regression 
(2) 

Variation nette 3  
(3) 

Roulement 4  
(4) 

(pour cent) 

1970-71 6.6 6.8 -0.2 13.4 
1971-72 8.6 4.7 3.9 13.3 
1972-73 9.6 4.3 5.3 13.9 
1973-74 7.8 	- 5.8 2.0 13.6 
1974-75 6.5 9.8 -3.3 16.3 
1975-76 7.7 7.1 0.5 14.8 
1976-77 6.5 7.0 -0.4 13.5 
1977-78 8.3 5.7 2.6 14.0 
1978-79 8.8 5.7 3.0 14.5 
1979-80 6.6 7.8 -1.2 14.4 
1980-81 6.7 6.6 0.1 13.3 

Moyenne 7.6 6.5 1.1 14.1 
Ecart-type 0.33 0.46 
de la moyenne 

1. 	Tous les taux sont calculés sous forme de pourcentages de l'emploi total 
dans le secteur pour l'année de base. 

2. 	Les 	établissements existants fonctionnaient les deux années 	(p. 	ex. 	en 
1970 et en 	1971). 

3. 	Colonne 3 = colorine 1 - colonne 2 

4. 	Colonne 4 = colonne 1 + colonrie 2 

Source : Baldwin, J.R. et Gorecki, P.K. (1990) , Structural Change and the 
Adjustment Process: Perspectives of Firm Growth and Worker Turnover, 
Ottawa, Conseil économique du Canada. 
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Tableau 5 

Composantes des gains et des pertes d'emplois dans les établissements du secteur de la fabrication, 
mesures pour des priodes de cinq et dix ans, Canada, 1971-1981 (1) 

'Faux 
d'entrée 

'Faux de 
croissance 
pour les 

établissements 
existants 

'Faux de 
croissance 

de 
l'emploi 
total 

'Faux de 
croissance 

totaif 
entree 

'Faux 
de 

sortie 

'Faux de 
rgression 
pour 	les 

6tablissements 
existants 

'Faux de 
rgression 

de 
l'emploi 
total 

'Faux de 
regression 

total/ 
sortie 

(pour cent) 

Variation cumulative daprés Ia comparaison des extrñtités des 	intervalles 

1971-76 9.24 16.50 25.74 35.9 10.28 9.95 20.33 50.8 
1976-81 10.26 15.10 25,36 40.5 9.95 11.39 21.34 46.6 
1971-81 19.19 21.10 40.29 47.6 18.73 11.89 30.62 61.2 

'Faux de variation annuels dl a p r è s  la comparaison des extr'mités des intervalles 

1971-76 1.78 3.10 4.68 .. 	. 2.15 2.07 4.42 
1976-81 1.97 2.81 4.62 . 	 . 	 . 2.07 2.39 4.69 
1971-81 1.77 1.93 3.44 .. 	. 2.05 1.25 3.39 

'Faux annuels moyens calculés a partir de la variation fondée sur les taux annuels 

1971-76 1.26 8.04 . 	.. . 	 . 	 . 1.78 6.36 . 

1976-81 1,74 7.38 . 	 . . 	 . 	 . 1.90 6.56 . 	 . 

1971-81 1.50 7.78 ... ... 1.84 6.46 

(1) Les taux d'entrée et de sortie figurant 'a la section C different 16q6reuent de ceux 
prsentés au tableau 3. Pour en connaltre les raisons, voir Baldwin et Gorecki (1990) 

Source: Baldwin, J.R. et Gorecki, P.X. (1990), Structural Change and the Adjustment 
Process: Perspectives of Firm Growth and Worker Turnover, Ottawa, 
Conseil économique du Canada. 
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attribuables a la fermeture d'établissements se sont élevées a 1.9% de 

l'emploi (tableau 3); les établissements créés ont, en moyenne, ajouté 1.6% a 
l'emploi total chaque année. Les gains totaux d'ernplois pour les usines en 

expansion et les nouvelles usines (gains bruts d'emplois) se sont chiffrés en 

moyenne a 9.2% par année. Au cours de la période a l'étude, les pertes totales 
d'emplois dans les établissements en regression et ceux ayant fermé leurs 

portes (pertes brutes d'emplois) se sont élevées en moyenne a 8% chaque année. 
Le roulement total de la main-d'oeuvre (OCDE, 1987) constitue l'une des 

mesures du mouvement 	sur le marché du travail qui a servi a caractériser la 
volatilité d'une branche d'activité. 	Il s'agit de la sone du nombre brut 

d'emplois perdus et du nombre brut d'emplois créés. Bien que les travailleurs 

qui perdent leur emploi dans les usines qui ferment ou qui accusent un recul ne 

soient pas les mémes que ceux qui obtiennent un emploi dans les usines qui 

ouvrent ou qui prennent de l'expansion, cette mesure représente le pourcentage 

maximum d'employés touches par le processus d'expansion et de contraction des 

usines. Le roulement total de la main-d'oeuvre s'est chiffré chaque année a 
environ 18% de l'emploi total dans le secteur de la fabrication, rnême si la 

variation nette de l'emploi s'élevait a moms de 1% par année. 
Que nous nous concentrions séparément sur les mesures des gains et des 

pertes bruts d'emplois 00 sur le roulement total de la main-d'oeuvre, il est 

clair que l'examen de la variation nette de l'emploi minimise l'arnpleur de 

l'agitation qui s'est produite sur le marché du travail. Il semble en outre 

evident que le roulement a court terme de la main-d'oeuvre, lorsqu'il est 

mesuré a l'échelle des établissements, est beaucoup plus élevé que lorsque 

seuls les effets du fléchissement interindustriel sont estimés. Des pertes 

brutes d'emplois de 8.2% sont de beaucoup supérieures au taux de regression de 
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l'emploi a court terme qui est calculé en mesurant la diminution annuelle de 

l'emploi a l'échelle des codes de quatre chiffres dans le secteur de la 

fabrication. A ce niveau de classification, le taux annuel moyeri de 

regression, établi en fonction de l'emploi total dans le secteur de la 

fabrication, se chiffrait a 2.1% seulement entre 1970 et 1979. Cette 

constatation souligne la plus grande importance que revêt, a court terme, le 

processus de concurrence intraindustrielle pour la réaffectation possible des 

travailleurs, comparativement au processus interindustriel qui est lie a la 

croissance et au fléchissement de branches d'activité entières. 

b) Evolution de l'emploi mesurée a long terme (taux de variation 

quinquennaux et décennaux). 

Pour évaluer ltimportance  de l'évolution a long terme de l'emploi 

attribuable a l'ouverture et a la fermeture d'entreprises ainsi qu'à 

l'expansion et a la regression dans les entreprises existantes, ii faut 

comparer la taille des établissements en 1971 et en 1976, en 1976 et en 1981, 

de méme qu'en 1971 et en 1981. Le tableau 5 préserite les taux de variation de 

l'emploi calculés, pour les périodes en question, en fonction des 

établissements créés, disparus, en expansion et en regression. Trois ensembles 

de résultats sont totalisés. Dans le premier cas, ii s'agit des taux 

cumulatifs de variation de l'emploi obtenus en comparant l'emploi dans les 

usines au debut et a la fin de la période. Le deuxième ensemble de résultats 

comprend les taux annuels equivalents calculés a partir de ces taux cumulatifs 

de variation. Quant au troisième ensemble, ii s'agit des taux arinuels moyens 
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calculés a partir des variations annuelles observées au cours des périodes 

allant de 1971 a 1976, de 1976 a 1981 et de 1971 a 1981. 

Les valeurs annuelles équivalentes de la variation brute de l'emploi 

(tant pour les établissements disparus et en regression que pour les 

établissements créés et en expansion) mesurées pour les périodes de cinq et de 

dix ans sont légerement inférieures aux chiffres correspondants calculés a 

partir des variations annuelles au cours de chaque période. Pour la période 

allant de 1971 a 1981, le taux arinuel brut de perte d'emploi attribuable a 
l'effet combine des fermetures et de la regression apparaissant dans les 

variations annuelles se chiffrait a 8.3%; en revanche, le taux annuel 

equivalent a long terme pour les pertes brutes d'emplois s'élevait a seulement 
3.6%, soit moms de la moitié du taux annuel ou a court terme. C'est a peu 

près le même lien qui existe entre les taux de gain d'ernploi calculés en 

comparant le niveau d'emploi des établissements en 1971 et en 1981 et ceux 

établis d'après les variations annuelles. 

La difference entre les taux de variations bruts a long terme et a 
court terme tient principalement du fait que les taux a long terme d'expansion 

et de regression de l'emploi dans les établissements existants sont plus bas. 

Le taux annuel de regression de l'emploi dans ces établissements se chiffrait I 

environ 6% pour chacune des périodes de cinq ans; le taux annuel equivalent a 
long terme ne s'élevait qu'a environ 2%. Les usines existantes ont connu des 

revirements de fortune importants I court terme. 

En revanche, les taux annuels equivalents a long terme de la variation 

de l'emploi attribuable aux fermetures et aux ouvertures d'usines étaient 

assez semblables aux taux annuels ou a court terme. L'implantation d'usines 

n'est pas un phénoméne éphémère. Lentement mais sürement, ses effets se sont 



cumulés au fil des ans étant donné que la croissance des entreprises ayant 

réussi a s'implanter et de l'arrivée de nouvelles cohortes d'entreprises créées 

ont été suffisantes pour compenser les taux trés élevés de fermetures de 

nouvelles usines. 21 

Bien que les taux annuels equivalents de variation de l'emploi soient 

plus faibles a long terme, la variation cumulative a long terme est néarnrnoins 

importante. Les gains bruts d'emplois représentent environ 25% de l'emploi 

enregistré ltannée  de base pour chacune des deu.x périodes de cinq ans, et 40% 

pour la période de dix ans. Les pertes brutes d'emplois se chiffrent a prés de 

20% pour les deux périodes de cinq ans et a 31% pour la décennie 1971-1981. 

Environ 19% des emplois existant en 1971 avaient disparu en 1981 en raison de 

la fermeture d'usines, et 12% a cause de la regression affichée par certaines 

entreprises. 

Le taux a long terme de perte d'emploi qui est calculé au moyen des 

données sur les établissements est élevé en regard du taux a long terme de 

regression de l'emploi qui découle des baisses de l'emploi mesurées a l'échelle 

des branches d'activité. Le fléchissement de l'emploi dans toutes les branches 

de la fabrication ayant enregistré une baisse entre 1970 et 1979, calculé a 
l'échelle des codes de quatre chiffres, représentait seulement 4% de l'emploi 

de l'année de base (tableau 2). Comme dans le cas des données a court terme, 

le fait de passer du niveau des branches d'activité a celui des producteurs 

pour évaluer l'importance de la diminution de l'emploi se traduit par une 

augmentation du tau.x de regression. Lorsqu'il s'agit de données a court terme, 

le taux augmente de quatre a cinq fois; dans le cas de données a long terme, le 

taux est multiplié par huit. 
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c) Mutations interindustrielles ou intraindustrielles de l'emploi 

(variation de la part) 

L'évolution de l'emploi a l'échelle des producteurs est normalement 

mesurée au moyen des taux de croissance et de regression de l'emploi. Ii ne 

doit pas nécessairement en être ainsi. La repartition des emplois entre les 

diverses branches d'activité présente un intérêt intrinsèque tout aussi vif que 

la repartition des emplois au sein de ces branches d'activité. La façon dont 

cette repartition vane permet de mesurer l'importance des changements dans la 

situation relative des établissements. Cette mesure peut étre comparée aux 

mesures de la variation des parts déjà élaborées a l'échelle des branches 

d' activité. 

Les variations touchant la part de l'emploi peuvent être mesurées a 
différents niveaux. Premièrement, la part de l'emploi peut être calculée pour 

tous les producteurs, et la part de chaque producteur peut être déterminée en 

fonction de l'emploi total dans toutes les branches de la fabrication. La 

variation de la part a ce niveau permet de saisir la totalité des mutations, 

tant intraindustrielles qu'interindustrielles. Deuxièmement, la variation de 

la part de l'emploi peut être mesurée a partir des parts de chacune des 

branches relativement a l'emploi total dans le secteur de la fabrication. La 
variation estimée a l'échelle des branches d'activité permet de mesurer les 

mutations interindustrielles en parts relatives. Elle ne rend compte que d'une 

partie du changement se produisant dans toutes les entreprises. Elle sera en 

outre identique a la premiere mesure Si tous les établissements d'une branche 

d'activité s'accroissent ou fléchissent au méme rythme que la branche 

d'activité. Par consequent, la comparaison de ces deux premieres mesures fait 
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ressortir l'importance beaucoup plus considerable que revét la mutation 

intraindustrielle en regard de la mutation interindustrielle. Troisièmement, 

la variation de la part peut être mesurée pour les établissements appartenant a 
urie branche donnée de la fabrication, en fonction du niveau de l'emploi pour 

cette branche d'activité. Cette mesure permet de saisir les mutations 

concernant la situation relative au sein des branches d'activité. Lorsque l'on 

calcule la moyenne de cette mesure pour toutes les branches de la fabrication, 

on obtient une mesure de la variation iritraindustrielle moyenne. 

Si Sij représente la part du j e établissement appartenant a la i e 

branche d'activité exprimée en pourcentage de l'emploi total dans le secteur de 

la fabrication, si les indices 1 et 0 représeritent les deu.x périodes comparées 

et si ltindice de dissimilarité est utilisé pour mesurer la variation, les 

mesures décrites ci-dessus peuvent être exprimées de la facon suivante 

Variation totale 

Variation interindustrielle 

(z z Is.. iji - I ijo  1)/2 

( 	I 	s1 - Zs10i)/2 
ii 

S iji S 
/2

ijo  

iji 	jO 1)  
Variation intraindustrielle pour 

la branche d'activité i 

Les valeurs de l'indice de dissimilarité pour les trois categories 

ci-dessus sont présentées a la colonne 1 du tableau 6. La valeur minimale de 

chaque indice est 0, et la valeur maximale est 1. L'indice permet de comparer 

les parts de l'emploi des établissements du secteur de la fabrication en 1970 

et en 1979, en fonction des codes de quatre chiffres. Dans l'ensemble, environ 
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31% de l'emploi total a été déplacé vers les branches d'activité en expansion 

(indice i). Si l'on tient compte des parts des branches d'activité, ce 

déplacement se chiffre a 7% seulement (indice ii). Ii s'agit de moiris du quart 

de la valeur de la variation totale calculée au moyen de l'indice i. Si 

l'indice de dissimilarité est calculé pour chacune des 167 branches d'activité 

(indice iii), 33% de l'emploi de chaque branche (par opposition a l'emploi 

total dans le secteur de la fabrication) est déplacé, en moyenne, vers les 

entreprises en expansion. Que l'élément utilisé pour l'évaluation soit le 

pourcentage de variation totale attribuable aux mutations interindustrielles ou 

la taille relative de la réaffectation intraindustrielle et interindustrielle 

moyenne, la réaffectation intraindustrielle prédomine dans le processus 

d'adaptation en ce qui concerne le pourcentage de ressources déplacées. 

d) Aperçu de l'évolution de l'emploi 

En conclusion, que l'on établisse des comparaisons annuelles ou 

décennales, que l'on utilise des taux de croissance et de regression de 

l'emploi ou des mesures des mutations dans les parts de l'emploi, la 

réaffectation de l'emploi mesurée a l'échelle des entreprises est importante en 
regard des mesures habituelles de la réaffectation interindustrielle. La 

concurrence intraindustrielle est trop fréquernment écartée des discussions au 

sujet de la desorganisation du marché du travail au profit des facteurs 

structurels lies a la croissance et au déclin de branches d'activité entières. 

Dans le secteur canadien de la fabrication, ii s'avére que le sort des emplois 

des travailleurs est plus étroitement lie a la situation relative de leur 
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Tableau 6 

Decomposition de l'indice de variation 
de la part de l'emploi pour le secteur de 

la fabrication, Canada, 1970 et 1979 

Calculé 	 Indice de dissimilarit6 2  

Pour toutes les usines 	.31 

Pour toutes les branches d'activité 	.07 

Moyenne dans le secteur pour 
les 167 branches d'activité 	•33 

Nota 	1) Les indices sont calculés en fonction de l'emploi total dans le 
secteur pour 1970 et 1979. Les petites usines et les sieges sociaux 
ne sont pas inclus. 

2) L'indice de dissimilarité est défini dans le texte. 

Source 	Totalisations spéciales : Groupe d'analyse des entreprises et du 
marché du travail, Statistique Canada. 
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entreprise au sein de la branché d'activité qu'au sort de leur secteur 

d'activité économique. 

La comparaison des résultats a court et a long terme permet de tirer une 

deuxième conclusion importante. Lorsque le processus de roulement de la main-

d'oeuvre est mesuré pour des périodes arinuelles, c'est le segment des 

entreprises existantes qui domine ce processus. Le taux de fermeture moyen 

représente seulement 23% du taux brut moyen de perte d'emploi. D'aprês les 

données a court terme, les ouvertures et les fermetures d'entreprises 

constituent une source relativernerit peu importante de perturbation du marché du 

travail. Ce n'est toutefois pas le cas lorsque la période utilisée est une 

décennie. De 1971 a 1981, les pertes d'emplois attribuables aux fermetures 

d'entreprises, dont le ourcentage s'élevait a 19%, étaient beaucoup plus 

riombreuses que celles qui étaient causées par une regression a long terme dans 

le segment des entreprises existantes. L'implantation de nouvelles usines 

acquiert aussi une plus grande importance relative, bien que dans une moindre 

mesure. De 1971 a 1981, la creation d'entreprises a été a l'origine d'une 

augmentation de 19% du niveau de l'emploi dans le secteur de la fabrication; 

l'expansion des établissements existants s'est traduite par une hausse de 21%. 

La plupart des emplois créés a la suite de la construction de nouvelles usines 

sont attribuables a l'implantation d'entreprises plutôt qu'à l'expansion 

d'entreprises existantes (près de 80% lorsque les années 1970 et 1979 sont 

utilisées aux fins de comparaisons). 22  Par consequent, contrairement a 
l'impression laissée par d'autres etudes, 23  les ouvertures et ferinetures 

d'usines ont un effet curnulatif considerable sur une longue période, et une 

bonne partie de cet effet est lie a l'implantation de nouvelles entreprises et 

aux entreprises existantes. 

35 



E) Roulemerit de la main-d'oeuvre calculé d'après les données sur les 

departs 

Les données sur les departs de travailleurs fournissent une mesure 

différente de l'incidence de l'évolution des marches du travail. Les données 

sur les departs permettent de mesurer directement le roulement de la main-

d'oeuvre. Les marches du travail s'adaptent continuellemerit pour deu.x raisons 

distinctes mais reliées. lJne partie de l'adaptation relève de l'initiative des 

entreprises (déplacements). Les travailleurs peuvent être licenciés ou forces 

de partir en raison d'un revirement de fortune de leur employeur. D'autres 

departs (attrition) se produisent lorsque des travailleurs quittent un 

employeur pour un autre. Le phénoméne d'attrition englobe également les 

travailleurs qui se retirent de la population active pour des raisons telles 

que la maladie, la grossesse, la mise a la retraite ou le retour au.x etudes. 

Bien que la distinction ne soit pas parfaite, les déplacements sont souvent 

considérés comme étant le fait des entreprises alors que l'attrition est plus 

susceptible d'être le fait des travailleurs. 

Les departs ne donnent pas nécessairement lieu a une réaffectation de la 

main-d'oeuvre. Nombre d'entre eux sont temporaires. Après une grossesse ou 

une maladie, les travailleurs retournent souvent chez leur ancien employeur. 

Les travailleurs qui sorit licenciés parce qu'ils occupent un emploi saisonnier 

ou en raison d'une baisse temporaire de la demande attribuable a un 

ralentissement du cycle économique sont souvent rappeles par leur employeur. 

Ii irnporte donc d'établir une distinction entre un depart temporaire et un 

depart définitif. 
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Les différents facteurs de roulement de la main-d'oeuvre sont présentés a 
la figure 3. 	Les employés d'une entreprise au cours d'une année t (F) se 

répartissent dans trois categories 	les travailleurs employés toute l'année 

(Q), les travailleurs licenciés (R) et les travailleurs ayant démissionné ou 

quitté leur employeur pour d'autres raisoris (S). Dans cette méme entreprise, 

l'emploi observable pour la période t + 1 (Y) comprend les travailleurs 

employés toute l'année ( Q), les travailleurs licenciés rappelés au travail (U), 

les travailleurs repris aprés avoir quitté volontairement (W) et les 

travailleurs embauchés M. Les travailleurs licenciés définitivement (V) et 

ceux qui ont quitté leur employeur définitivement pour d'autres raisons (X) 

constituent le groupe des travailleurs qui sont réaffectés a l'issue de 

decisions relatives a l'offre et a la demande de main-d'oeuvre M. De toute 

evidence, les niveaux de l'emploi pour les deux années peuvent être identiques 

(P=Y), mais il peut quand méme y avoir réaffectation si le nombre de 

travailleurs embauchés compense tout juste le nombre de departs définitifs (si 

T>O et T=V+X). 

Les concepts d'évolution de l'emploi et de roulement de la main-d'oeuvre 

sont lies. Le roulement de la main-d'oeuvre correspond aux departs 

(R+S=U+W+V+X) et aux arrivées (T+U+W) au sein de l'entreprise au cours de la 

période. La difference entre les arrivées et les departs (T-V-X) correspond a 
la difference entre l'emploi dans l'entreprise au debut de la période et celui 

a la fin de la période. 
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aperçu shänatique du rou1rent de la main-d'oeuvre attribuable 
aux departs 

T 

Tr avai ileur s 
embauchés 

Travailleurs 
ernployës toute 
1 année par 
l i e tr  

Y 
Entreprise I 

emploi au cours 
de 1'ann6e t+1 

P 

Entreprise I au 
cours ae l'année t 

R Travailleurs 
licenciês par 
l'entreprise i 
année t 

U 
Travailleurs 

licenciés 
rappelés par 

V 
Travailleurs 
licenciés 

définitivement 

s Démissions 
autres attrltions 
de l'entreprise i 
durant année t 

Lw 
Retour après 

avoir quitté a 
[1'entrerise i 

X Démissions 	£ 

définitives ou 	Employé ailleurs 
autres attritionsl 	chômeur ou 

inactif 

FIGURE 3 



a) Lien entre les etudes sur l'évolution de l'emploi et celles sur les 

departs de travailleurs 

Bien que les deux concepts d'évolution de l'emploi et de roulement de la 

main-d'oeuvre soient lies, us mesurent des phénoménes assez différents. Les 
etudes sur l'évolution de l'emploi visent a determiner dans queue mesure les 
emplois ou les postes ont augmenté ou diminué, a l'échelle des producteurs. 

Les etudes sur le roulement de la main-d'oeuvre portent, quant a elles, sur le 
nombre de personnes qui entrent dans une branche d'activité et qui en sortent. 

Le lien entre ces deux genres d'études est analogue a celui qui existe entre la 
variation nette de l'emploi et le roulement de la main-d'oeuvre, dont la 

description est donnée a la figure 1. Bien que la variation nette de l'emploi 

(A) corresponde aux gains bruts d'emplois moms les pertes brutes d'ernplois 

(B-C), un examen portant uniquement sur la variation nette de ltemploi  ne rend 

pas compte d'une bonne part de la perturbation du marché du travail a l'échelle 
des entreprises. De même, un examen des composantes de l'évolution de l'emploi 

(gains et pertes d'emplois) effectué en tenant compte uniquement des 

differences de niveau d'emploi peut masquer en grande partie l'agitation au 

sein de la population active. 

Les etudes sur l'évolution de l'emploi expliquent trés bien les phénomènes 

qu'elles mesurent directement, soit la croissance et la regression des 

entreprises. Cependant, ces etudes sont parfois utilisées pour examiner 

l'influence de la variabilité de la taille des entreprises sur les marches du 

travail, bien qu'elles soient moms appropriées pour cette tâche. Sans données 

supplémentaires sur l'incidence de l'évolution de l'emploi sur les departs de 

travailleurs, les etudes sur l'évolution de l'emploi ne peuvent que donner une 
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idée imparfaite de l'ampleur et de la nature de la désorganisation du marché du 

travail attribuable a la croissance et a la regression des entreprises. 

Les raisons pour lesquelles les etudes sur l'évolution de l'emploi sont 

impropres a quantifier la réaffectation des travailleurs sont identiques a 
celles faisant en sorte que les mesures de la variation interindustrielle 

donnent une piètre idée de la perturbation sous-jacente dans l'emploi au sein 

des entreprises et des établissements. 	D'une part, les mesures des pertes 

d'emplois peuvent surestimer les déplacements forces. 	A l'échelle des 

entreprises, les pertes d'emplois peuvent se produire sans qu'il y ait des 

déplacements forces de la main-d'oeuvre, si les departs volontaires sont 

suffisamment nombreux pour compenser les pertes d'emplois. Par consequent, il 

importe de connaitre la taille relative des deux principales composantes des 

departs, soit les déplacements et les departs volontaires (attrition), et la 

facon dont un changement dans le nombre de postes se traduit dans l'une ou 

l'autre de ces composantes. 	D'autre part, les mesures de l'évolution de 

l'emploi peuvent sous-estimer la réaffectation forcée des travailleurs. 	La 

variation de l'emploi, lorsqu'elle est mesurée annuellement, ne tient pas 

compte des fluctuations saisonnières du nombre de postes offerts. C'est 

pourquoi les mesures de la variation annuelle des postes ou emplois sous-

estiment l'ampleur du roulement qui se produit. L'utilisation de taux de 

depart servant a mesurer tous les departs ayant lieu au cours d'une année 

donnée permettra de combler cette lacune. 

Méme si aucun des deux problèmes susmentionnés ne se posait, les mesures 

annuelles de l'évolution de l'emploi pourraient quand méme ne pas ref léter 
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l'ampleur de la réaffectation forcée. 	Les variations arinuelles de l'emploi 

peuvent toutes se traduire par des déplacements, rnais ces déplacements peuvent 

n'être que temporaires. Une grande partie de la regression de l'emploi 

observable d'une année a l'autre dans les établissements existants est 

renversée a long terme. 

Les travailleurs qui sont licenciés au cours de ces revirements cycliques 

peuvent retourner chez le même employeur au moment de la reprise suivante. En 

pareil cas, les mesures a court terme de l'évolution de l'emploi exagéreront la 

réaffectation ayant réellement eu lieu. Les données sur les departs qui 

mesurent si les déplacements et les departs volontaires sont temporaires ou 

définitifs nous permettent de se demander si les fluctuations annuelles de 

l'emploi se reflétent dans les déplacements temporaires ou définitifs et, par 

consequent, dans la réaffectation de la main-d'oeuvre. 

Bien que les concepts de variation de l'emploi et de roulement de la main-

d'oeuvre soient relies, ils mesurerit des phénomènes plutôt différents. Aucun 

des deux n'est adequat en lui-méme; cependant, lorsqu'ils sont examines 

ensemble, us sont complémentaires. 

b) Departs de travailleurs 

Les données sur les departs dont on disposait dans le passé présentent 

plusieurs problèmes. Depuis 1966, ii n'existe plus de données de ce genre pour 

le Canada. 24  Pour les Etats-Unis, on dispose des taux mensuels de depart, 

établis en fonction du nombre d'employés, pour 1981 et les années antérieures. 
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Pour la période allant de 1971 a 1981, le taux américain de depart, pour toutes 

les causes, s'est chiffré en moyenne a 4.2% par mois; ±1 s'est fixé a 1.4% 

dans le cas des licenciements et a 1.9% pour ce qui est des démissions. Le 

taux de depart mensuel total se traduit par un taux annuel de plus de 48%, et 

le taux mensuel de licenciement par un taux annuel de 16.8%. Nombre de departs 

sont temporaires; toutefois, les calculs des estimations pour les departs 

définitifs en regard des departs temporaires oat laissé une marge d'incertitude 

quant a leur nombre reel. E'eldstein (1975) se sert du rapport entre le taux de 
réembauche et le taux de licenciement pour obtenir une approximation du 

pourcentage de travailleurs licenciés qui retournent au travail en moms d'un 

mois. Ii en résulte une estimation du taux de réembauche biaisé vers le haut, 

puisqu'un certain nombre de réembauches feront suite a des licenciements ayant 
eu lieu au cours de périodes précédentes. Lilien (1980) a recours a une 

analyse de la regression et établit une relation déphasée afin d'estimer a 68% 

le taux de réembauche pour les licenciements. Malgré l'ingéniosité déployée 

pour mesurer la réembauche, ±1 continue de régner une grande incertitude quant 

a l'ampleur réelle de la composante des departs définitifs. 

On dispose depuis peu de données canadiennes sur les departs de 

travailleurs, qui permetterit de régler un bon nombre des problémes rencontrés 

précédernment. Ces données proviennent de docuinents administratifs complets 

produits dans le cadre du programme national d'assurance-chômage, que les 

employeurs doivent remplir lorsqu'un employé cesse de toucher une 

r6munération. 25  Ces données sur les departs sont ventilées selon des 

subdivisions suffisamment détaillées pour dissiper la critique selon laquelle 

la variation ressortant de ces données est sans importance ou qu'elle se 
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compose d'éléments tellernent disparates qu'elles n'a rien a voir avec la 

question a l'étude, cette dernière étant l'évolution de l'emploi attribuable a 

la restructuration interindustrielle et intraindustrielle. 

Les departs se répartissent dans dix categories : les licenciements, les 

conflits de travail, le retour aux etudes, les maladies et blessures, les 

démissions, la grossese, la retraite anticipée, le travail partagé, la 

formation professionnelle et la catégorie "autres". 26  Les categories 

"licenciements", "démissions" et "autres" mises a part, chacune des categories 
restantes représente en moyenne un pourcentage relativement faible du nombre 

total de departs. Par exemple, de 1974 a 1986, la catégorie "retour aux 

etudes" représentait annuellement, en moyenne, seulement 3.9% de tous les 

departs daris l'ensemble des secteurs de l'économie canadienne; ce pourcentage 

se chiffrait a 3.8% pour la catégorie "maladies et blessures", et a seulement 

2.2% dans le cas de la catégorie "grossesse". Les personnes affirmant que les 

departs attribuables a de tels facteurs devraient étre écartés des analyses de 
l'évolution de l'emploi causée par un rajustement structurel peuvent le faire 

grace a ces données. En pareil cas, les licenciements (la composante des 

déplacements) et les démissions (la principale composante des departs 

volontaires) sont importants. Les licenciements représentaient annuellement 

44.2% de tous les departs; dans le cas des démissions, ce pourcentage s'élevait 

en rnoyenne a 23.7%. La figure 4 présente un graphique illustrant la 

repartition des departs selon la raison invoquée, dans l'ensemble de l'économie 

canadienne, de 1974 a 1986. 
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Une des ameliorations encore plus importantes qui ont été apportées aux 

statistiques susmentiorinées tient du fait qu'elles ont été divisées selon qu'il 

s'agit de departs temporaires ou définitifs, a l'aide d'enregistrements 

longitudinaux sur les antécédents professionnels. Les departs sont divisés en 

deux categories, selon que le travailleur est retourné ou non chez le même 

employeur moms de deux ans après son depart. 27  Dans le premier cas, ii s'agit 

de departs temporaires; dans le deuxième cas, ce sont des departs défiriitifs, 

non pas parce que les travailleurs touches ne parviennent pas a obtenir un 

autre emploi, mais parce qu'ils sont forces de changer de statut. us doivent 

soit se retirer de la population active, soit trouver un nouvel emploi. 

La figure 5 présente les taux annuels moyens pour les departs définitifs et 

pour l'ensemble des departs, au seiri de l'économie canadienne. Ces taux de 

depart sont calculés pour chaque année de 1974 a 1986 en divisant le nombre de 

departs par le nombre de personnes occupant un emploi. 28  Dans le deuxième cas, 

il s'agit du nombre d'employés pour lesquels un employeur remplit une formule 

pour fins d'impôt a l'intention de l'tat. 29  Les departs se répartissent dans 

les trois categories suivantes : licenciements (manque de travail), démissions 

et departs attribuables a toutes les autres causes. 
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Tableau 7 

Taux annuels de depart de travailleurs daris 

le secteur canadien de la fabrication, 1978-1984 

Per tes 	Licenciements 	Détnissions 	Toutes les causes 
Année 	brutes 

U emp o is  

D6finitifs 3  bus D6finjtjfs 3  Tous D6finitifs 3  Tous 

1978 7.4 7.0 22.3 9.8 11.8 24.6 53.4 

1979 8.0 6.5 22.9 11.9 14.0 27.1 55.9 

1980 7.3 6.8 26.9 9.7 11.7 24.4 57.3 

1981 12.9 7.5 32.0 10.5 12.2 26.1 62.6 

1982 12.8 9.7 46.3 5.1 6.1 20.9 77.1 

1983 7.0 7.6 30.5 4.6 5.6 17.8 52.6 

1984 7.3 7.5 30.0 6.5 7.8 21.2 57.4 

Moyenne 	9.0  

Ecart-type de 

la moyenne 	1.0 

	

7.5 	30.2 	8.3 	9.9 	23.2 	59.5 

	

0.4 	3.0 	1.1 	1.3 	1.3 	3.2 

Nota : 1) Données tirées du fichier PALE (Statistique Canada, 1988). 	Ce 

dernier renferme des données sur les pertes d'emplois attribuables 

au.x fermetures d'entreprises et a la regression de celles-ci. 
Travailleurs ayant cessé de travailler en raison d'un manque de 

travail. 

Travailleurs qui ne sont pas retournés chez le méme employeur en 

moms de deux ans. 



En moyenne, le taux de depart total se chiffrait a 46% par année. 	Un 

pourcentage considerable (45%) de ces departs étaient temporaires. Néanmoins, 

le taux de depart définitif pour toutes les causes, qui s'élève a 25.6%, était 
quand même important. Alors que le nombre total de licenciements était deux 

fois plus élevé que le nombre de démissions, un plus grand pourcentage de 

licenciements étaient temporaires. Airisi, les démissions et les licenciements 

définitifs représentaient a peu près le méme pourcentage de l'ensemble des 

departs définitifs. Le taux moyen de licenciement définitif se fixait a 8.4%; 

dans le cas des démissions définitives, ce taux s'élevait a 9.2%. Le taux de 
depart définitif pour toutes les autres categories de departs volontaires 

(attrition) se chiffrait a 8.0%.0  Par consequent, les déplacements, qui 

constituent la catégorie la plus touchée par les fluctuations dans la situation 

des entreprises, représeritaient environ le tiers de tous les departs 

définitifs. 

Le tableau 7 presente les taux de depart annuels pour le secteur de la 

fabrication entre 1978 et 1984, de méme qu'une estimation du taux brut de perte 

d'emploi dans ce secteur. Là encore, les chiffres fournis ont trait aux 

departs définitifs et a l'ensemble des departs, qu'il s'agisse de 

licenciements, de démissions ou de departs attribuables a d'autres causes. Le 
taux de licenciement définitif se chiffrait en moyenne a 7.5% des travailleurs 
dont l'emploi principal se classait dans le secteur de la fabrication. 31 Le 

taux de démission definitive s'élevait en moyenne a 8.3%. Quant au taux total 
de depart définitif, ii se situait a 23.2%.32 Par consequent, le taux selon 
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FIGURE 4 

REPARTITION DES DPARTS DE TRAVAILLEURS, 

MOYENNE ANNUELLE, 

TOUS LES SECTEURS DE 1974 A 1986 

Licencjements 

Démjssjons 

Autres 

Maladies, blessures cu grossesses 

Retour aux etudes 

Divers 

Nota : La catégorie "divers" comprend les conflits de travail, la retraite 

anticipée et le travail partage. 



lequel les travailleurs du secteur de la fabrication quittent leur employeur 

déuinitivement est environ trois fois plus élevé que le taux selon lequel 

l'emploi diminue annuellement dans les entreprises qui ferment leurs portes et 

celles qui accusent une regression. 

Toutefois, la relation entre les déplacements forces (licenciements) et 

l'évaluation de la variation de l'emploi suscite un intérét special. Les 

licenciements sont souvent utilisés comnie mesure de substitution pour 

determiner l'incidence du fléchissement des entreprises sur la population 

active. Avant de comparer le taux de depart définitif et le taux de perte 

d'emploi, il convient d'examiner la relation existant entre ces deux taux. 

Comme on l'a vu a la figure 3, le niveau de l'emploi pour lt année  1 (F) se 

compose des employés qui travaillent pour l'entreprise sans interruption 

jusqu'à la deuxième année (Q), des travailleurs qui sont licenciés (R) et des 

employés qui démissionnent ou qui quittent leur employeur pour d'autres raisons 

(S). Le niveau de l'emploi pour l'année 2 (Y) correspond a la somme des 

travailleurs n'ayarit pas cessé de travailler (Q) , de ceu.x qui ont été licenciés 

mais qui ont été réembauchés (U), des travailleurs ayant quitté volontairement 

qui ont été réembauchés (W) et finalement des employés nouvellement embauchés 

(T) . Ainsi 

P = Q + R + S 

y = Q + U + W + T 

Chacune des deux composantes comportant la réembauche est liée aux categories 

de departs correspondantes selon les equations suivantes 

U = ri * R 

W = r2 * S, oü ri et r2 sont les taux de réembauche. 

48 



Par consequent, le calcul des pertes d'emploi qui est utilisé daris le cadre des 

etudes sur les pertes d'ernplois est le suivant 

5) (Y-P)/P = T/P - [(l_rl)*R]/P - [1_r2)*S]/P 

Le taux de variation de l'emploi correspond au taux dtembauche  (T/P) moms le 

taux de licenciement définitif (R/P corrigé des effets des rappels) et le taux 

d'attribution definitive (démissions et autres departs volontaires) (S/P 

corrigé des effets des rappels). 

La mesure de la variation forcée de l'emploi calculée d'après les etudes 

sur les pertes d'emplois [(Y -P)/P] peut, pour plusieurs raisons, ne pas 

correspondre au tau.x de déplacement force attribuable aax licenciements. 

Premièrement, les pertes d'emplois sont calculées uniquement en fonction de la 

diminution de l'emploi dans le segment de la population des établissements dont 

le niveau annuel moyen de l'emploi a décliné. D'après l'équation no  5, ±1 

semble que les pertes d'emploi équivaudront aux déplacements non suivis d'un 

rappel pour les établissements accusant un recul uniquement si le nombre de 

démissions et d'embauches est égal a zero ou s'il est le même dans les deux 

cas. S'il n'y a aucune embauche mais si on compte un certain nombre de 

démissions, le nombre de déplacements sera surévalué; cependant, l'inverse peut 

aussi se produire. Dans les entreprises en regression, ii est peu probable que 

le nombre d'embauches contrebalance le nombre de démissions, ce qui se 

traduirait aussi par une surestimation des déplacements. Ii en est ainsi en 

autant que le roulement marginal de la main-d'oeuvre est faible. Toutefois, si 

un petit nombre d'emplois font constairiment l'objet d'un roulement au cours de 

l'année, les déplacements définitifs et les departs volontaires, d'une part, 

ainSi que les embauches, d'autre part, augmenteront tout en laissant la 

variation nette de l'emploi inchangee a l'équation no  5. En pareil cas, le 
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calcul des pertes d'emplois se traduira par une sous-estimation de it e ffet des 

déplacements définitifs. 

Ii y a une deuxiéme raison pour laquelle les taux de perte d'emploi peuvent 

constituer une piètre mesure de substitution des déplacements forces. Le 

segment constitué des nouveaux établissements et de ceux qui sont en expansion 

ne contribue pas du tout a ltévaluation des pertes d'emploi a partir d'études 

sur l'évolution de l'emploi. Un établissement dont le nombre d'employés 

augmente entre deux années peut accuser des baisses saisonnières ou cycliques 

de l'emploi d'une durée inférieure a un an. Ces baisses peuvent se traduire 

par des departs définitifs de travailleurs, qui ne seront pas inclus dans les 

comptes relatifs aux pertes d'emplois calculés dans le cadre d'études sur 

l'évolution de l'emploi, de sorte que les taux de perte d'emploi minimiseront 

l'effet des déplacements forçés. 

Avant de comparer les taux de perte d'emploi et les taux de déplacement 

forçé qui ont été presentes précédemment, ii est utile de se rappeler que 

chacun d'eux a été calculé sur une base différente. Les taux de perte d'emploi 

ont été calculés en fonction du niveau de l'emploi, alors que les taux de 

depart de travailleurs oat été calculés d'après le nombre de personnes occupant 

un emploi dans un secteur d'activité donné. Les deux concepts sont lies, 

puisque le nombre d'emplois correspond au nombre de personnes occupées au debut 

de l'année (?) et au nombre de personnes embauchées (T). Ainsi, pour deux 

périodes données, le nombre d'emplois (Z) peut stécrire  sous la forme 

6) Z = p + T 
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Par consequent, ±1 est possible de réécrire l'equation n o  5 sans les démissions 

et les embauches sous la forme 

7) (Y-P)/P = [(rl_l)*R]/Z * ZIP 

oü ZiP est le rapport entre le nombre de personnes ayant occupé un emploi au 

cours d'une année et le niveau de l'emploi dans la brariche d'activité au debut 

de la p6riode. 33  Par consequent, même si aucun biais n'entache les 

statistiques sur les pertes d'emplois cornme mesures des déplacements forçés, le 

taux de perte d'emploi et le taux de déplacemerit, tels qu'ils sont calculés 

ici, ne sont pas identiques. Pour les comparer, ii faut connaitre le rapport 

entre le nombre d'emplois et le niveau de l'emploi (ZIP). Dans le cas du 

secteur de la fabrication, ce rapport se chiffre a environ 1.39 pour la période 

de référence utilisée ici, 34  c'est-à-dire que les données administratives 

utilisées indiquent qu'il y a environ 1.39 fois plus de personnes qui exercent 

leur emploi principal dans le secteur de la fabrication en regard du niveau de 

l'emploi établi dans le cadre du recensement des manufactures. 

Alors, quel est le lien entre le taux de depart définitif et le taux de 

perte d'emploi? Pour la période allant de 1978 a 1984, le taux moyen de 

licenciement définitif se chiffrait A 7.5% de tous les travailleurs exerçant 

leur emploi principal dans le secteur de la fabrication, et A 10.5% du niveau 

moyen de l'emploi selon les chiffres du recensement des manufactures, compte 

tenu du facteur de correction approprié. Ces taux sont près du taux moyen 

annuel de perte d'emploi, qui s'élevait A 9.0 % pour la même période (colonne 

1, tableau 
7)•35  Le nombre de déplacements définitifs est donc legerement 

supérieur aux estimations annuelles des pertes d'emplois pour cette période. 

51 



F) Conclusion 

Le present docuient fait ressortir plusieurs conclusions. 	D'abord, bien 

que la variation soit omnipresente, l'ampleur de celle-ci depend du niveau 

auquel elle est mesurée. Si l'on examine l'emploi a l'échelle du secteur 

complet de la fabrication, les taux annuels de regression, au cours des années 

soixante-dix, se chiffrent a environ 2%. Si l'on utilise les données sur les 

établissements, les pertes brutes d'emplois s'élévent a 9%. En revanche, les 

taux de depart de travailleurs étaient supérieurs a 50%. Ces estimations, 

cependant, ne peuvent être corisidérées comme des données de référence en 

fonction desquelles les besoins de restructuration devraient être évalués. La 

raison en est qu'une composante importante de chacune de ces estimations a 
court terme de l'évolution comporte des mouvements temporaires. 

Lorsqu'elle est évaluée a long terme, la variation est moms forte que 

lorsqu'elle est mesurée a court terme. L'ampleur de la variation qui est 

mesurée en comparant des périodes a dix ans d'intervalle n'est pas simplement 

la somme des variations observées pour chacune des années situées a l'intérieur 

de cet intervalle. Elle est généralement beaucoup moindre. Il en va de même 

que la variation soit mesurée a l'échelle du secteur d'activité, des 

établissements ou des travailleurs. Les baisses de l'emploi dans les branches 

de la fabrication ayant accuse une regression se chiffrent a moms de 0.5 point 

par arinée de 1970 a 1979. Les pertes brutes d'emplois s'établissent a 
seulement 3.6 % par arinée pour presque la mème période. Les departs définitifs 

totaux s'élévent en moyenrie a 25.6% annuellement, de 1974 a 1984. Ainsi, une 

bonne partie de la variation a court terme dans chaque domaine (variation 
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interindustrielle, regression des entreprises et departs de travailleurs) est 

renversée a long terme. 
La composante a long terme de la variation, bien qu'ellesoit inférieure I 

la mesure a court terme, est quand même importante. Plus de 30% des emplois 

existant en 1970 avaient disparu dix ans plus tard en raison de la fermeture 

d'entreprises ou de la décroissance d'entreprises existantes. Le fait 

qu'environ 25% des travailleurs exercant leur emploi principal dans le secteur 

de la fabrication quittent définitivement leur emploi chaque année signifie 

qu'un roulement considerable de la main-d'oeuvre accompagne le processus de 

croissance et de regression des producteurs. 

L'image qui ressort de tout cela est celle d'un changement perpétuel 

considerable au sein de l'économie. Ii s'ag±t d'une image qui n'est pas 

toujours appréciée. Par exemple, les données sur l'évolution de l'emploi font 

état d'une réaffectation importante des parts de certains producteurs I 

d'autres. De plus, ces données soulignent l'importance des ouvertures et des 

fermetures d'entreprises. Lorsque la croissance et la regression sont mesurées 

pour des années qui se suivent, les ouvertures et les fermetures sont I 

l'origine de seulement un sixième environ des gains ou des pertes bruts 

d'emplois. Cependant, ces résultats sont différents lorsque l'on établit des 

comparaisons pour des périodes de cinq ou dix ans. La creation et la 

disparition d'usines deviennent des éléments tout aussi importants que 

l'expansion et la regression chez les entreprises existantes. 

Pour de nombreuses personnes, l'ouverture et la fermeture d'usines est un 

phénoméne de peu d'importance. On considère que les établissements qui ouvrent 

et ferment leurs portes sont des entreprises de petite taille et qu'il s'agit, 

par consequent, d'un phénoméne secondaire. Les etudes sur l'évolution de 
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l'emploi sont jugées intéressantes, mais on considère qu'elles portent 

principalement sur les phénomènes a court terme et qu'elles ont peu a voir avec 

les variations structurelles. Le phénomène de creation d'entreprises peut étre 

considéré corrime étant temporaire (situation dans le cadre de laquelle les 

entreprises gui ouvrerit leurs portes doiverit generalernent les fermer 

rapidement) ou important par sa permanence. 

Dans le deuxième cas, l'effet cuniulatif du phénoméne de creation est 

important parce que la croissance de certaines entreprises créées est 

suffisante pour contrebalancer la disparition rapide d'autres entreprises; de 

plus, a la longue, l'effet cuinulatif des cohor'tes successives d'eritreprises 

créées suffit pour représeriter une partie importante de la part du marché sur 

une longue période. Les résultats présentés ici indiquent que les taux de 

creation a long terme, lorsqu'ils sont calculés annuellement compte tenu de la 

difference quant a la période exaininée, sont semblables aux taux de creation a 
court terme. Il s'ertsuit que, dans chaque cohorte d'entreprises créées, 

l'expansion de ces dernières est suffisante pour permettre au processus de 

creation de se traduire inexorablement par une accumulation. A la fin des 

années soixante-dix, la creation d'établissements s'était traduite par une 

hausse d'environ 20% des niveaux de l'emploi observes en 1970. 

Le present document vise également a combler une lacune dans nos 

connaissances au sujet de l'ampleur du roulement permanent de la main-d'oeuvre 

et des sources de ce dernier au sein de la population active canadienne. 

Toutefois, c'est en compararit les estimations de l'évolution de l'emploi et les 

données sur le roulement de la main-d'oeuvre qu'il est possible de faire les 

observations peut-être les plus intéressantes. Dans le passé, chaque genre 

d'étude était réalisée indéperidamment de l'autre. Les etudes sur l'évolution 
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de l'emploi éludent la question de savoir dans queue mesure la variation de 

l'ernploi a une incidence sur la population active. Les etudes sur le roulement 

de la main-d'oeuvre, quant a elles, laissent planer une certaine incertitude 

sur la facon dont l'offre répond aux variations de la demande de main-d'oeuvre 

a l'échelle des entreprises et sur la mesure dans laquelle la réponse est 

différente selon qu'il s'agit d'un changement temporaire ou définitif de la 

situation des producteurs. 

L'existence d'une difference entre les statistiques de la variation de 

l'emploi a court et a long terme signifie que les etudes sur l'évolution de 

l'emploi, Si elles ne sont pas accompagnées d'études sur le roulement de la 

main-d'oeuvre, ne peuvent pas servir a determiner l'ampleur de la réaffectation 
a laquelle les travailleurs sont soumis. La variation a court terme de 

l'emploi peut se traduire par une surestimation du déplacement reel des 

travailleurs. Si les fluctuations a court terme de l'emploi sont transitoires 
pour les entreprises, elles peuvent également l'être pour les travailleurs. Si 

les fluctuations temporaires annuelles de l'emploi dans les entreprises 

entrainent principalement des licenciements temporaires, alors les chiffres 

relatifs a la variation de l'emploi qui sont établis a partir de données 

annuelles peuvent exagérer l'ampleur du déplacement définitif de travailleurs. 

Les données canadiennes indiquent que ce n'est pas le cas. Le lien étroit 

existant entre le taux annuel de déplacement forçé de travailleurs 

(licenciemerits) et le taux de variation de l'emploi a court terme indique que 
ce dernier, du moms dans le secteur canadien de la fabrication, n'exagère pas 

le taux de déplacement force attribuable aux licenciements. Bien qu'une bonne 

partie de l'ensemble des licenciements soient temporaires, les licenciements 

définitifs sont au moms aussi nombreux que les emplois perdus a l'échelle des 
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établissements, a court terme. Ii s'agit de licenciements définitifs lorsque 

les travailleurs ne sont pas réembauchés par le même employeur moms de 

deux ans aprês leur depart. Par consequent, alors que les fluctuations 

annuelles de l'ernploi peuvent être essentiellernent transitoires pour les 

entreprises, ii n'eri va pas de même pour les travailleurs. 
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RENVOI S 

Pour obtenir des exemples, voir Ontario (1989), Etats-Unis (1984) et Birch 
(1981). 

Voir Johnson (1978) qui préserite une argumentation pour que des données de 
ce genre servent a l'élaboration des politiques commerciales. 

Lawrence (1984), Cohen et Zysman (1987). 

Pour connaitre les exceptions, voir Hymer et Pashigian (1962), Caves et 
Porter (1977, 1978), Baldwin et Gorecki (1989b). 

Voir, par exemple, la section dans Scherer (1980, P.  74 et 75); ii s'agit 
d'un document du secteur privé qui est largement utilisé. En citant l'article 
de Gort (1963), Scherer fait observer que les statistiques sur la mobilité ne 
modifient pas l'image générale de stabilité dans la réalité que donnent les 
statistiques sur la concentration. 

Voir Birch (1979, 1981, 1987), Dunne, Roberts et Samuelson (1989) et 
Leonard (1987) pour les etudes réalisées aux Etats-Unis; Storey et Johnson 
(1987a, 1987b) pour la Communauté économique européenne; Gallagher et Stewart 
(1986) pour le Royaume-Uni; Cramer (1987) pour l'Allemagne; Canada, ministère 
de l'Expansion économique régioriale (1985, 1986). 

Font exception, entre autres, Dunne, Roberts et Samuelson (1989) qui, comme 
nous, ont utilisé des données du recensement des manufactures dans une étude 
sur le renouvellement de la main-d'oeuvre aux Etats-Unis. 

Voir Johnson et Storey (1985), Storey et Johnson (1986), Baldwin et Gorecki 
(1990) qui exposent certains de ces problèmes. 

Etats-Unis (1983). 

Par exemple, voir le manuel d'economique du travail de Marshall et al. 
(1984) qui porte peu d'attention a la question du roulement des travailleurs 
dans le cadre de la dynamique du marché du travail. Dans le document produit 
par Ehrenberg et Smith (1989), le roulement des travailleurs est examine 
surtout sous l'angle de la mobilité volontaire (ch. 10). Lorsque ces auteurs 
examinent le lien entre le roulement des travailleurs et le chômage, us 
soulignent le caractère temporaire de la plupart des departs (p. 589), 
minimisant ainsi l'importance de l'aspect permanent de certains departs. 

Un examen plus approfondi de ces problèmes figure dans l'étude de Kaliski 
(1981). 

Pour prendre connaissance d'un tel point de vue, voir Brechling (1978). 

Marshall et al. (1984), p.  384; Ehrenberg et Smith (1989), p. 589. 

Voir Charette et al. (1986), Lawrence (1984) et Turvey (1977) pour examiner 
des applications de cet indice pour mesurer l'évolution structurelle. 
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Voir Baldwin et Gorecki (1990), qui proposent un examen approfondi de 
l'évaluation des mutations intersectorielles dans l'emploi. 

Les anriées intiales et terminales ont été choisies parce que les 
statistiques sur l'utilisation de la capacité y ayant trait étaient 
relativement semblables. 

Les données sont tirées d'une base de données longitudinales établie dans 
le cadre du recensement canadieri des manufactures et qui permet d'éviter un bon 
nombre des problèmes attribuables aux fausses creations et fermetures 
d'entreprises, qui entachaient les etudes antérieures sur l'évolutiori de 
l'emploi. Pour obtenir une description détaillée des bases de données, voir 
Baldwin et Gorecki (1989c, 1990). 	Les établissements sont utilisés come 
unites de calcul des gains et des pertes bruts en matière d'emplois, de facon a 
contourner le probléme des fausses creations et fermetures attribuables aux 
fusions, problème pouvant se poser lorsque l'on utilise des dorrnées sur les 
entreprises. 

Les entrées et les sorties peuverit être attribuables a des changements ou a 
des transferts provenant de l'extérieur du secteur de la fabrication, bien que 
cela se produise plutôt rarement. 

Le terme "emploi" utilisé ici correspond au concept du recensement 
regroupant l'ensemble des salaries. 	Ii s'agit d'une moyenne annuelle. 	Une 
usine comptant 100 travailleurs qui ouvre ses portes la moitié de l'année est 
considérée come embauchant 50 travailleurs. 

Pour obtenir des explications au sujet du processus de sortie des entrants, 
voir Baldwin et Gorecki (1989a). 

Voir Baldwin et Gorecki (1987), qui proposent un exanien de l'importance des 
autres formes de creation d'entreprises. 

Johnson (1986), Gould et Keeble (1984), Storey (1985), Cross (1981). 

La publication cnadienne intitulée "Hirings and Separations Rates in 
Central Industries", ri 72-006 au catalogue, est parue pour la dernière fois en 
1966. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990) qui prososent un examen des données en 
question. 

La retraite normale entre dans la catégorie "autres". 	Lorsque les 
personnes âgées de 65 ans ou plus sont retirees de la base de données, le taux 
de depart définitif ne vane pas de beaucoup. 

On a choisi une période de deux ans plutôt que d'une seule année de façon a 
obtenir des estimations pruderites du taux de depart définitif. De 1978 a 1984, 
environ 3.1 % des travailleurs n'ayant pas trouvé d'emploi au cours de la 
premiere année suivarit leur depart sont revenus chez leur employeur au cours de 
la deuxiéme année. 
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On aurait Pu utiliser d'autres méthodes de calcul des taux de depart, 
faisant appel au niveau de l'emploi plutôt qu'au nombre d'emploi; ii s'est 
toutefois révélé plus facile d'uniformiser les estimations du numérateur et du 
dénominateur au moyen du taux calculé qui est indique ici, puisque les mêmes 
codes d'industrie étaient attribués aux departs et aax données sur l'emploi. 

Seront ainsi écartés de l'étude un petit riombre de personnes dont les gains 
ne sont pas suffisarnmerit élevés pour que leur employeur alt a remplir une 
formule aux fins d'impôt (formule T4S). 

Si l'on n'avait tenu compte que des personnes qui ne travaillaient plus 
pour leur employeur un an plutôt que deux ans après leur depart pour determiner 
le nombre de departs définitifs, le taux total de depart définitif aurait été 
accru de 2.8%, et le taux de licenciement définitif, de 5.0% 

Par emploi principal, on entend l'emploi duquel le travailleur tire les 
gains les plus élevés. 	On peut parler d'emploi lorsque l'employeur dolt 
remplir une formule aux fins d'impôt pour l'employé. 	Pour obtenir une 
definition du concept d'employeur, voir Baldwin et Gorecki (1990). 

Si l'on n'avait tenu compte que des personnes qui ne travaillaient plus 
pour leur employeur un an plutôt que deux ans après leur depart pour determiner 
le nombre de departs définitifs, le taux total de depart définitif aurait été 
accru de 3.3%, et le taux de licenciement définitif, de 5.5%. 

Si l'on utilise un modéle a périodes multiples, la relation n'est plus 
aussi precise. 

Il s'agit de la moyenne des rapports, de 1978 a 1984, entre le nonibre 
d'emplois principaux dans le secteur de la fabrication et le niveau de l'emploi 
calculé dans le cadre du recensement des manufactures. 

Cette estimation n'est pas tirée des résultats du recensement des 
manufactures, mais d'un fichier longitudinal distinct (PALE). 	Voir 
Statistique Canada (1988) pour obtenir une description de ce fichier. 

Baldwin et Gorecki (1990) comparent les résultats du fichier du recensement 
et ceu.x du fichier PALE pour le secteur de la fabrication et concluent que les 
résultats sont assez semblables en ce qui concerne certaines utilisations. 
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